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LA FORCE 
dm l'Empire français LE CONCOURS 

précieux et efficace des troupes L'AFGHANISTAN 
noires dans l'armée française 

A V E R T I S S E M E N T 

À S T A L I N E 

s opposerait 
à une tentative 

d'invasion 
des Indes 

L'ARRIVEE DES TROVPES COLONIALES DANS UN PORT FRANÇAIS 
(Photo NYT. 

Depuis la guerre et à plusieurs 
reprises, la presse et la radio alle
mandes ont violemment attaque 
1'empioi par les Français de trou 
pes noires dans des unîtes combat
tantes. En particulier, la « Natio
nal Zeitung » du 29 novembre dé
nonce cette utilisation en la qua
lifiant du f plus grand crime com
mis contre la civilisation t. 

Commentaires contradictoires 
Cette accusation ne saurait tou

cher les indigènes de nos colonies. 
Ils savent, mieux que personne, que 
la défaite des Alliés équivaudrait à 
un retour à l'esclavage, car notre 
but est avant tout de défendre les 

libertés du monde : ils savent qu'ils irisme a jeté dans la conscience des 
seraient les premiers atteints, car i indigènes ». les c Miinchner Neueste 
la propagande hitlérienne nousiNachrichten » du 30 novembre re
accuse de faire d'eux. « populations 
saines, quoique primitives et infé
rieures, une engeance pourrie de 
bâtards » (Mein Kampf. chap. II 
page 446). elle les considère d'autre 
part comme des c demi-singes i. 

D'ailleurs, la propagande alle
mande n'en est pas à une contra
diction près : tandis qu'un article 
de la c National Zeitung contait 
« les souffrances et les violences 
que le militarisme colonial fait su
bir aux peuples désarmes du Niger, 
du Sénégal et de l'Algérie, et le 
trouble irréparable que ce milita» 

LA RENTREE DU PARLEMENT 

M. HERRIOT 
a été réélu 

Président de la Chambre 
L'attitude scandaleuse 
des députés commu
nistes présents dans la 
salle a nécessité leur 
expulsion. 

<D* notre Rédaction paritMima) 

La session ordinaire de 1940 est 
ouverts. Maigre un léser incident 
crée au Palais-Bourbon par la pré
sence dans l'hémicycle de 7 dépu
tés communistes mobilisés et per
missionnaires, cette première séan
ce au Sénat et a la Chambre, a été 
l'occasion pour les doyens d'âge des 
deux assemblées de taire connaître 
• u pays et a l'étranger que le Par
lement est complètement d accorrj 
avee le Gouvernement pour sauve
garder les intérêts supérieurs de 
la patrie. 

Uns pensée domine les deux dis
cours : le travail commun et loyal 
entre les pouvoirs publics et les re
présentants de la nation dans le 
respect des institutions democra-

Avec une haute élévation de pen
sée, M. Damecour. au Palais du 
Luxembourg et M. Lévy-Alphande-
ry su Palais-Bourbon, ont montre 
le rôle que doit jouer chaque Fran
çais dans sa sphère. L'heure a sen
ne ou chacun, S l'exemple de nos 
vaillants soldats, doit accomplir 
son devoir avec confiance et coura
ge. I l ne taut pas oublier que ts 
lutte est engagée entre un adver
saire déloyal et que le triomphe a 
assurer du droit contre la tyrannie 
ne peut être obtenu que par I secep-

•* tenon du sacrifice courageusement 
accepté. Être eu disparaître. I l n'y 
• pas d'autre oholx. Le choix est 
fait. 

Félix SERGENT. 

M. Edouard HERRIOT 

Président de la Chambre 
(Photo NYT. — A. A. 226). 

prochaient à la France de « baser 
sa politique impériale sur l'égalité 
des races » et d'élargir les droits 
des indigènes ». On ne peut pour
tant pas pratiquer une politique de 
force et. à la fois, accorder des li
bertés excessives", ni faire régner 
la terreur en élargissant les droits 
des indigènes. 

Le Reich craint U force 
de l'Empire français 

Autre contradiction : le même 
journal de Munich soutient que la 
France aura de telles difficultés 4 
transporter des troupes nôtres 
qu'elles seront impossibles à utili
ser et il ajoute : c Le soldat indi
gène ne peut pas s'astreindre aux 
difficultés de la guerre moderne 
avec des actions de camouflage et 
de guerre de position ». Alors on ne 
comprend plus : si cette Armée 
Noire ne peut rendre aucun service 
et ne sait pas se battre, pourquoi 
nos ennemis nous reprochent-ils de 
l'avoir équipée ? 

La vérité est que cette propa
gande ne fait que trahir l'inquié
tude allemande devant la force de 
l'Empire français qui possède des 
réserves inépuisables. 

B. H. 

Le rêve de l'Allemagne d'une in 
vasion russe de l'Inde par l'Iran et 
l'Afghanistan est discuté par le 
lieutenant-colonel R. F. dans 
Intéressant article publié par 
< Gazette de Iiausanne » dont 11 est 
le correspondant militaire. 

L'auteur montre-que les clefs de 
l'Afghanistan sont Kaboul et I 
dahar, et qu'une armée soviétique 
qui voudrait prendre ces deux villes 
attaquerait dans un terrain très 
difficile. 

La résistance serait aussi déter
minée qu'en Finlande. 

Les Afghans ont toujours été de 
redoutables adversaires. 

La période de dissentions en Af
ghanistan est passée et malgré les 
efforts de l'Allemagne l'influence 
française est prédominante à Ka
boul. 

L'auteur conclut en affirmant 
qu'une marche des Soviets sur 
boni marquerait un nouveau désas
tre et pourrait déclencher une ré
volte des Etats frontières dominés 
par les Soviets, dans lesquels le ré
gime rouge est aussi détesté qu'en 
Ukraine et en Géorgie 

LE CHAMPION CYCLISTE 

AlbertRICHTER 
est décédé 

accidentellement (?) 

en Allemagne 
A mainte» reprise» 

pour le régime nazi 

Peut-être eut-il tort ? 

(Lire la suite on deuxième page) 

LES COMMUNIQUES 

OFFICIELS 

Paris. — Communiqué 
officiel N° 255 du 9 jan
vier au matin : 

Au court de lu noir, 
des patrouilles ennemie* 
ont été repoassées par no* 
feux eu disert point*. 

Communiqué N° 256 
do 9 janvier au soir : 

Activité marquée de 
not patrouiller as» cour* 
delà journée. 

Albert RICHTER 
qui lut une des grandes vedettes 

du Cyclisme mondial. 
(Photo NYT. — A A 237). 

Paris, 9. — n a été annoncé, 
avec réserve, la mort du champion 
allemand cycliste. Albert Richter. 

Cette nouvelle est confirmée et 
on donne ce simple détail : 

«C'est des suites d'un accident 
de ski dans les Alpes Bavaroises, 
qu'est décédé à Cologne l'ex-cham-
pion d'Allemagne s. 

(Lire la suite en deuxième page) 

Le vainqueur du «Graf Spee 

LA VICTOIRE HNLANDAISE DE SUOMUSALMI WE OHUM MTOUSU 

Le but poursuivi par l'armée 
du MARECHAL MANNERHEIM 
0 Û I Û 9 1 [PI Les Russes ont subi de lourdes pertes en 
U U I U UIIUIIII liommes et en matériel et leurs attaques 
sur les autres fronts se heurtent à l'active résistance des Finlandais 

Après d'héroïques combats, l'armée finlandaise a mis en déroute l'adversaire lui prenant un important 
butin comprenant notamment des camions comme en témoigne la photo ci-dessus. 

(Photo Keystone. — 36.853). 
Au sujet de la victoire finlandaise 

du Snomiisslnrl dont no-is avons sou
ligné hier l'étendue. Re.iter écrit : 

Le quartier général finlandais 
annonce avoir détruit une autre di
vision russe, forte de 15.000 à 18.000 
hommes sur le front de Suomo-

e a v » 
Le nettoyage du terrain continue. 
Suomiualmi est près de la fron

tière aarsSsle e désert a finlandais*. 
n y a un peu plus d'une semaine 

la 183e division russe était défaite 
à cet endroit C'est maintenant la 
Cette division qui a partagé son sort 
Cette division constituait apparem
ment la réserve de la 183e. 

Les Finlandais ont coupé les com

munications entre les deux forces et 
ont détruit d'abord la première divi
sion, ensuite l'autre. 

Un communiqué spécial publié a 
Helsinki a annoncé cette nouvelle 
victoire en ces termes : 

« L'objet principal des récents 
combats a été de repousser la 44e 
division russe qui avançait de la di
rection de Baate vers Snomnsalml, 
Le but pewsBtM a-été atteint les 
principales forces ennemi»» ayant 
été détruites ». 

Le communiqué ajoute qu'il n'y a 
rien à signaler sous les autres fronts. 

Un silence complet est maintenu 
sur les combats dans le secteur de 
Salla, plus au Nord où les Russes 

COLLABORATION 
DES CLASSES 
et non plus 

LUTTE DES CLASSES 
Telle est, selon M. Vigne, 

secrétaire gtaéral 
de la Fédération des Mineurs, 

la polinqne syndicale 
qui s'impose après-fnerre 

Paris. ». — Le Comité National 
de la C.G T. se réunira '"—•"'-•**-
prochain pour la première fois de
puis le début des hostilités. 

Très certainement la question de 
la collaboration avec le gouverne
ment sera l'une des ivinrlf le» 
traitées. 

Interrogé à oe sujet, M. Vigne, 
secrétaire général de la Fédération 
des Mineurs, et qui collabora de
puis les premiers jours de la guerre 
avec le ministre du Travail qui 1% 
attaché à son Ministère au aeniua 
de la main-d'œuvre, a déclaré: 

« La majorité dos organisât»****, 
ouvrlères se rendent compta au
jourd'hui, on n'en saurait de-user, 
que les méthodes employées jus
qu'au moment de la déclaration do 
guerre ne correspondent plus k sa 
situation présenta 

> Il'est indispensable d'adapter 
le mouvement syndical aux temps 
nouveaux. Et ce qui est vrai, an 
période de guerre, le sera plus en
core après la paix. 

» Oh ! Je ne vous cacherai pas 
que des résistances se manifestent 
encore dans certains groupement» 
qui n'ont pas suivi une évolution 
qui impose d'autres systèmes. Os-
pendant, il faudra bien qu'Os arri
vent à comprendre que la défense 
du travail no peut plus être au
jourd'hui oe qu'elle était II y a 
vingt ans. » 

Pour le secrétaire général de» 
mineurs, il ne peut plus être dé
sormais question de « lutte do 
elasses ». mais de c collaboration 
do classes ». 

S'appuyant sur les 
qu'ont déjà donnés des eff« 
loyaux de part et d'autre. M P 
Vigne entrevoit l'amorce d'un 
veau régime social qui forait 
nour au ministre du Travail qui 
s'attaeho à sa réalisation. 

ont essayé de pénétrer vers le Golfe 
de Bothine pour couper la Finlande 
en deux. 

Selon les rapports officieux des 
deux côtés on « s'enterre » et on si
gnale que le front pourrait se sta
biliser en cet endroit pour le reste 
de l'hiver. 

Les Russes ont subi une lourde 
défaite par le matériel important 
qui leur a été enlevé au eours de 
deux batatues. 

Après avoir pris d'assaut une tran
chée russe, les Finlandais ont trouvé 
150 Russes gelés, morts de froid. 
Selon toute apparence ils avaient 
été coupés de leur ravitaillement. 
(Lire la suite en deuxième pageiiChampetier de RÏoesï 

État très satisfaisant 

de M' Daladier 
Paris, t. — M. Edouard Daladier, 

dont l'état continue à être aussi 
satisfaisant que possible, s'est en
tretenu, au cours de l'après-midi 
svec MM Chautemps. Guy La 
Chambre. Campinchi. Sarraut et 

La politique de guerre du Gouvernement britannique 

M. Chamberlain a déclaré hier: 

(c Je ferai tout ce que je pourrai, en 
coopération avec nos vaillants alliés 
français, pour mener cette guerre à 
sa fin victorieuse. » 

« Cette année, qui sera probable
ment décisive dans rhistoire du 
monde, a débuté dans le calme, mais 
c'est le calme avant la tempête. » 

Londres, 9. — M. Chamberlain a,prenne fin, Je ne me détourneraiidevoir faire, quels qu'en puissent 
être les difficultés ou le désagré
ment. Cette nouvelle année, qui sera 
probablement décisive dans l'His
toire du Monde, a débute dans le 

» 

(Lire la suite en deuxième page) 

LES ENTRETIENS 
ITAL0-H0NGR01S 

LE COMTE CSAKY 

va revenir à Rome 

Il doit avoir de nouvelles 
entrevues avec le comte Ciano 

et M. Mussolini 

CUreoe* en r asae> 

Sir Henry HARWOOD. à gauche, qui mena victo rieusement la bataille contre le 
photographié à Montevideo, avec le ministre de Grande-Bretagne. 

.(PU. NYT, transmise par Radio. — A. 257>, 

prononcé cet après-midi à Mansion-
iouse. le premier discours de la 
série de ceux qui doivent être pro
noncés par les ministres britanni
ques pour expliquer au public la 
politique de guerre du Gouverne
ment. 

Le Premier Ministre a déclaré 
que le fardeau de sa charge en 
temps de paix fut assez lourd pour 
user les forces de ses prédécesseurs, 
en temps de guerre cette tache est 
nécessairement encore plus lourde. 
M. Chamberlain a rappelé combien 
11 souhaitait jadis que la guerre put 
être évitée, mais depuis qu'elle est 
déclarée, toute» ses pensées et 
toutes ses actions ne tendent plus 
vers qu'un seul but : 

c< Faire tout ce que je pourrai en 
coopération avee nos vaillants alliés 
Français pour amener cette guerre 
à sa fin victorieuse. » (Applaudiss. 

Le Premier Ministre ajoute : c Je 
subordonne à ce but tout le reste, 
toute pensée de repos ou de détente, 
tous sentiments partiaux ou person
nels et toutes considérations de 
n'importe quelle sorte. Aussi long
temps aue l'occuperai mon poste 
actuel et Jusqu'à ce que la guerre 

pas de ce but et je ne chercherai! 
pas à me soustraire à la responsabi
lité qui m'incombe, 

c Je ferai tout ce que Je croirai | 

Un commandement 
unique 

de la R A F. 
en France ? 

Londres. 9. — Selon le c Daily 
Mail ». les différents éléments de 
la Royal Air Force en France vont 
être placés sous .un commandement 
unique. Nous croyons savoir, dit-il, 
qu'un officier d'aviation va bientôt 
être nommé commandant en chef 
en France II contrôlera tous les 
éléments de la R A F en France 
et pour les besoins tactiques, il 
travaillera sous la direction de 
Lord Goru commandant en chef 
du corps expéditionnaire britan
nique. 

.(Lira la suite an 

calme, mais c'est le calme précéda** 
la tempête, a 

Le bilan de la fuerre navale 
Dans les airs comme sur terre. I 

estime M. Chamberlain, on miiiloaa 
pour le moment au prélude de la 
grande lutte. 

c C'est seulement sur mer que 
l'on peut dire que la guerre bat son 
plein et c'est sur mer que nous pou». 
vons discerner le plus clairement 
la marche des hostilités dans leavi 
quatre premiers mois de guerre. Si 
nous prenons une vue d'ensemble. 
Je crois que nous nous apercevrons 
que le résultat n'est pas mauvais. » 

(Lire la suite on deuxième page) A 

LA GUERRE NAVALE 

La marine 
anglaise 

a coulé 
un sous-marin 

allemand 

Une attitude de M. NeviUe CHAMBERLAIN. Premier Ministre 
de GRANDE-BRETAGNE, pendant un discourt. •> 

tfftwto « E L — A, a. a t ) . 

Londres. 9. — Des unités da 
marine britannique ont coulé 
sous-marin allemand. 

On manque de détails sur cet 
événement. 

Attaqne sang succès d'an navire 
anf lais par l'enaei 

Londres, S. — Un avion _ 
attaqué aujourd'hui un nav 

anglais au large de la cote est. I 
avions britanniques l'ont liiiinoilta»i 
tement pris on chasse. 

(Ura la tant e» 


